La Pénicilline et la Mammite gangreneuse Action in vitro et in vivo sur le Mastitidis Grangrenosæ Ovis by Lopez Y Lopez, C.
La Pénicilline et la Mammite gangréneuse 
Action in oitro et in oioo sur le Mastitidis Grangrenosm Oois 
par C. LoPEz Y LoPEz 
. FONDEMENTS. - La mammite gangréneuse de la brebis et de 
la chèvre est produite par le Micrococcus mastiditis grangrenosae · 
ovis, découvert par Noc:.rnn en -1887. Le fait que plusieurs cher­
cheurs aient trouvé dans le processus en question des anaérobies, 
tels que le Welchii et I'llistolicicus, et des aérobies telles que 
les Pasteurellas, n'enlève pas d'i:piportance à l'agent qui, dans la 
presque totalité des cas, a été isolé du tissu mammaire. et du lait, 
et avec lequel on peut, sous certaines conditions, reproduire la 
maladie. Nous croyons avoir été les premiers à démontrer que 
l'inoculation de quelques gouttes de lajt dans les pectoraux du 
pigeon constitue un bon procédé de diagnostic. 
Etudié à fond dans plusieurs pays, et en Espagne par nous, 
L.uo, VIDAL l\h:NNE. Guuo et BF.Rl\IEJO: oil peut ranger ce, germe 
parmi les staphylocoques pathogènes agissant en vertu d'une 
toxine très active qu'il doit sécréter aussitôt après son implan­
tation dans la mamelle et le lait ou de son inoculation à la souris 
et au pigeon. 
Les preuves de cette affirmation sont tirées de l'étude faite 
sur la cuJture du germe par des procédés spéciaux, des obser­
vations résultant de l'inoculation et de l'absorption de la toxine, 
de l'isolement �u non des organes de l'animal inoculé: de 
l'action de la pénicilline, etc .... etc. 
La prévention contre la maladie; peut être obtenue, suivant 
ce que démontra d'abord BnmE, et peu de temps après, nous­
mème, avec un vaccin sensibilisé et anacultivé. Par contre. la 
�uérison n'est pas facile et à peine concevable si la toxine, 
n'étant pas freinée in situ, passe dans le sang en quantité suffi­
sante pour provoquer des désordres graves et des dégénérations 
fatales. 
Cela pourrait s'éviter en extirpant la mamelle, comme cela 
a été fait ·dans quelques cas, imitant ainsi l'organisme qui, 
parfois, mais exceptionnellement, se défait de la mamelle 
nécrosée. 
En conséquence, les recherches qui tendent à la découverte 
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d'un produit ou d'une préparation de cette nature sont justifiées. 
Mais, elles doivent être basées sur la collaboration avec 
l'organisme en ce qui concerne sa réaction naturelle, pour éviter 
la pén�tration de la toxine dans le torrent circulatoire et détruire 
le plus vite. possible les germes qui ont colonisé la mamelle, les­
quels, profitant probablement des excellentes conditions nutri­
tives du lait, se multiplient rapidement. 
Théoriquement, un résultat favorable pourrait être obtenu en 
intervenant aussitôt que se diagnostique l'existence d'une rnam­
. mite chez les animaux laitiers et en employant une préparation 
qui agisse rapidement et efficacement. Pour le moment, celle-ci 
ne saurait être que la pénicilline. 
LA PÉNICILLINE ET LE «· MICRococcos )) . -- Vus les résultats obte­
nus avec la pénici1line sur les germes du genre Coccus, il parais­
sait naturel d'étndier aussi son action vis-à-vis du M. m. g. ovis, 
surtout al.ors qu'on avait démontré que la pénicilline agis­
sait aussi sur les bacilles tels que A nt,hracys, Rusopathiesuis. 
Cl. W elchii, coryn e.bactérias, leptospiras. 
Cependant, les études sur ce terrain n'ont pas été très impor­
tantes bien qu'appréciables. 
VIDAL rend compte des recherches réalisées sur les souris et 
au moyen de culture, démontrant l'extraordinaire activité et 
les variations de puissance selon les souches éfodiées; Guuo et 
BERMEJO, par une communication verbale, étudiant l'action inhi­
bitrice, sont arrivés à préciser en mesure U.O. la dose suffisante 
pour empêcher la croissance. Comme je le dirai par la suite, 
j'ai cherché la dose minima inhibitrice et la dose bactéricide en 
culture; celle qui empêche la production de la maladie chez le 
pigeon et celle qui est nécessaire pour le sauver, inoculée simulta­
nément ou un certain temps après l'inoculation de doses mor­
telles de culture. 
Premièrement, nous avons choisi deux souches (7 et 8) des 12 ou 
14 que nous possédons, cel1cs qui inoculées au pigeon le tuaient 
en quelque douze heures, avec culture en bouillon peptonifié de 
24 heures et dose de 0:2 cc. Sûrement que cette quantité, bien 
que théoriquement petite, représente un certain nombre de 
doses mortelles que nous n'avons pas pré.cisées pour des raisons 
économiques. 
ACTION INHIBITRICE. -·· Après avoir préparé diverses séries de 
tubes contenant 10 cc. de bouillon peptonifié additionnés de dilu­
tions de pénicilline contenant de 10 à 4.000 U.O., on sème, en 
partant de cultures en agar et en bouillon, arrivant à conclure 
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que 10 ll.O. sont suffisantes pour empêcher la multiplication du 
germe, c'est-à-dire une u.O. par cc. La culture est abondante 
dans les témoins. 
Acno� BACTI�mcmE. ·- Vingt-quatre heures après avoir ense­
mencé plusieurs tubes des souches 7 et 8, il y a un brouillement 
général. Après avoir préparé Une dilution de pénicilline avec 
10.000 C.O. par cc. et après avoir incorporé cette dilution aux 
culture$, dans les ving-quatre heures, tous les milieux qui conte­
naient de '100 à 160 U.O. sont devenus stériles; c'est-à-dire que 
la dilution est bactéricide à une dose de 10 à 16 U.O. par cc. 
Acno::\" PATHOGJ��E cHEz LES PIGEo�s. - Considérant cinq séries 
de 6 pigeons chacune et après avoir inoculé différentes quantités 
de pénicilline, de quatre à deux heures après, on arrive à cette 
conclmion : en inoculant avant et rapidement la pénicilline et 
en certaine quantité, on peut sauver régulièrement les inoculés. 
Plu$ieurs heures étant écoulées, on ne parvient pas à éviter la 
présence de la maladie malgré que le nombre éfové d'unités et 
la mi$e en œuvre de deux inoculations. 
Conclusions générales 
Acno� SUR LE GEmŒ. - a) Inhibitrice. Une unité de pénicil­
line est suffisante, probablement moins, pour empêcher la crois­
sance <lu M. m. g. ovis dans ]es conditions qui sont indiquées. 
b) Bactéricide. De 80 à 1ô0 U. sont suffisantes pour tuer les
germes €xistants dans 10 cc. de culture dans un bouillon de 
vingt-quatre heures (8 à '16 U. par cc.). 
Acno� SUR LE PIGEO�. -- a) J...a pénici11ine étant appliquée plu­
sieurs heures avant et même deux heures après, on peut éviter 
la reproduction de la maladie si on _injecte t>.000 unités ou plus 
de pénicilline. 
· 
b) Au .contraire, quatre heures étant écoulées, les résultats 
sont incertains et dépendent du nombre d'unités, 1de la. répéti­
tion des doses et du temps écoulé. 
Suggestions pour le vétérinaire 
Etant impossible ou, pour le moins, très difficile de réaliser 
des expériences de guérison dB cette mammite dans ·1e labora­
toire, c'est le vétérinaire rural qui doit s'en charger. �ous pou­
vons lui donner quelques suggestions. 
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En réfléchissant sur la pathogénie de la maladie, il paraît pro­
bable que celle-ci puisse s'arrêter si on intervient dans les pre,. 
mières phases, quand le germe, localisé dans 1a mamelle, n'a 
pas encore préparé la quantité de toxine suffisante pour que, 
débordant le tissu qui la. contient et pénétrant en quantité suffi­
sante dans le sang,· rende inutile l'application de pénicilline, et 
aussi, avant que se présente, le cas échéant, la septicémie. 
La pénicilline peut être appliquée aussi bien par injection dans 
le reste de l'organisme, que directement dans les parties malades; 
et mieux dans les deux endroits. Pour ce qui se rapporte aux 
unités à employer, il n'est pas facile de préciser celles qui sont 
nécessaires pour obtenir la guérison, car cela dépe.nd de quelques 
facteurs et, sürtout, dq moment oli l'on intervient, de la toxi­
cité, de la virulence du germe, de la taille de l'animal, etc. 
�éanmoins, souvenons-nous que 4.000 U. de pénicilline sodique 
sont nécessaires par kilo de poids, administrées par véhicule 
aqueux chaque trois ou quatre heures, selon mes notes, pour 
maintenir un niveau de 0,03 unités dans le sang, « niveau co�­
sidéré efficace en face de la majorité des germ�s sensibles ». 
Un calcul simple nous donnera les doses approximatives qui 
peuvent être administrées par véhicule d'absorption lente en une 
ou, mieux, deux inoculations. 
En cas de mammite caprine, j'ignore de quelle nature, BRYAN, 
en -1900, a obtenu d'�xcellents résultats en appliquant 2tl.OOO U. 
pour la moitié de la mamelle, répétant deux, trois et même 
quatre fois dans les cas rebelles. L'application peµt aussi se faire 
en bougies ou en sondes: quoique ce procédé soit d'application 
très difficile. 
· 
En conséquence, les 200.000 U. coûtant une somme modique, 
le traitement pourra: au moins dans certains cas, être pratique et 
même économique. De toute façon, c'est. un vétérinaire expéri­
menté qui doit résoudre la questic.n. 
(Travail de l'Institut d'llygiènc Pccuaria de Madrid.) 
Discussion 
�[. LE:'IIÉTAYEn. - Il est intéressant de signaler cc qui a été observé, en 
médecine humaine, au début de l'ère de la pénicilline, en ce qui concerne 
la staphylococcie. D'après ce que disent les collègues spécialisés dans la 
question, il y a eu au début énormément de guérisons, mais autant de 
rechutes et les dermatologues sont unanimes i'i reconnaître que l'on a des 
résultats avec Ja pénicilline, mais qu'il faut par la suite administrer de 
J'anliloxine, ou mieux. faire de l'immunisation active. La même question a 
ét1� pnséc dans une réunion, à laquelle j'assistais, ;\ l'occasion des gangrènes. 
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Là aussi, les antibiotiques donnent d'excellents résultats sur le germe mais 
sont sans action sur la toxine ·et il faut associer également les antibiotiques 
et les antitoxines. Et pendant la dernière guerre, d'après 1\1. PnÉvosT, le 
spécialiste international de la gangrène, on a eu d'excellents résultats dans 
les complications de gangrène; chez les soldats, du jour où l'on a associé les 
antibiotiques et les sérums spécifiques antitoxiques. 
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